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O3 /VZ!L3mztm Pêcheries ac .Terrencure.-On dit gle les négociatiuns
-an sujet des pêcheries de Terrenieuve vont être suspen-

Revue de la semaine :-Leurs Allesses Royales à Québec. duesjusqu'à ce qne les dlélégnéi français, qui sont allés à
-Peelries de Teireneuve.-.Au Minnitoba.-A travers Terreîeeuve pour se r.enseigner sur la s.itil.ltionl, soiet-li du
Pnîrupe.-Lo Frre Louis (Suite et fin).- Meineiito retour. Les délégué.; di 'Terreneuve vont publier unenecrologiqîue.

Causeric agricole :-Les champignoîs. brochure conienmit leurs griefs. C'est une questionu (li
Sijets- dicers :-Nonrriture. du eleval.--Les im ._ 'n'st pas îns d'être définitivement réglée.

Les peree-oreilles.-L'igo des hSufs. -La vache boî- ut lanitoba.-Nos corn patriotes canadiens-franças du
0iense. Mnitoba cin.battent énergiquement pes r la revendien-

Choses et autres :-Exposition uinivei selle des Etats-Utis. tien de leurs droits les plus ehiers, foilés au pi Jour-Santerele.Cnomtn dess huîtes.-Le ni-bresitilalnuefanas e e éoefruitiers suir les rout es -- Les chieiilles. Un i rò., gramd le losiinscntel kugn rnas tlséoe
propriétaire, séparées quli out été passées à la dfernière session. du ln

Recettes :-Pouri enlever ait pét'role Fa mlauirise odeur.- légsinur' maitobainle.

Enigrais potir les p·ntes enl va*es. .es députés français ontadressénu gouiverneur-général
en conseil leur. mémoire, disanlt (Iue ces loi., n'lont pas
reçu le eonîsenîtf cient des dé(iités le l'opposit ion, piot es-'
ants coume cntholiques ; qu'eles ssu so.sives de laREVUE DE LA SEM-fAINLzqE poligqe générale (lu Dominion .et dangereuses p)our' .

scenité, en: ce qu'elles violent u des principes fionula-

Icus Aleses oyaes -Qubec-lreredi der nier, Soni metaui.x de la cndéain;en coniséquenice, ils priv-nt
Excellence L4tdy Stanley de Preston a donné cme lécep- humblement Suott Excellence de prenîdie les mesures
tion à li Citadelle, afin de procurer i la société du Québec qu'lle jugern justes et nécessaires pour remédier à con
l'honneur de renîcontrer leurs Altesses Royales le duc et, état de choses.
la duchesse de Conaught.. Le prince et la princesse ont Aussi, stue huit bis réservés par le gouverleur géenral,
accueilli avec une grâce charmaute tous les invités qui se trouvent les deux mesures contre lesuîelles protestent
ont défilé devant eux. les canadiensrançais de Manitoba.

Les illustres visiteurs sont partis pour lEurope, jendi A travers l'.Europe.-. de Bismarcc contInue A faire
dernier, par le vapeur Sardinian, emportant avec eux parler de lii. Son repos forcé lui pèse; habitué % régen-
l'estime de ceux qui out au l'avantage. do lots rencontrer. ter, presqu'à sa guise, l'empire d'Allemagne, iltiluv0
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difficile de vivre dans la retraite sans se n-ôler des affai-
res qui ont si lor:gte)Ips occupé sa vie. Le jeune emupt%-
reur Gnillatinme nie voit pas avec grand plaisir les sollici-
t ides le l'ex-clumicelier.; il est mûme venu sur le point
dit-on,' de bannir le plince le ses états. Mais il est
revenu -à des sentiments plus doux à son égard.

En Enrope et aux Ltats-Uuis, on raille partout Bis
inarck (qui, après avoir musclé tant de genis, s'indigne
que son jeune miaître l'ait muselé à Son tour. Jamais
ministre remercié ne montra si peu de dignité que vient
de le faire l'ex- cliancelicr.

- -Le bruit court, qu'à la suite d'un accident de voitur'
dont l'empereur Giillaumn a été dernièrement- victime,
la suppuration de son oreille est devenue telleient. abon-
dante que les amélecifis trouvent l'état le omnté.de l'eml-
pereur alarmant. Ce dernier en serait d'ailleurs si con-
vaincu lui-même, qu'il aurait fait des arrangements pour
faire nommer régent le prince Henri, so fi ère, au cas il
.vieudrait à mourir ou serait dans l'impossibilité de gou-
veiner-à cause d'uie aggravation de sa maladie.

-La 'situation de l'Eglise en Allemagne se dessine
lentement, mais sudisammnent toutefois pour justifier de
sérieux motifs d'espérance. Les paroles suivantes de Sa
Sainteté Léon XIII à u groupe de Iélerins allemands
suffisent pour en convaincre.ceux qui en pourraient dou-
ter : "-Pour ce qui vous touche spécialement, ties fils,.
Nous devons vous adresser .Nos félicitations. L'Alle.
mangnme, votre patrie, Nous fournit 'les mlofsd'esérance,
apiès Nous avoir inspiré lant le craintes et- le préoccu-
pations, dans le passé. Voici notre pensée : on y semble
disposé . renoncer aux sentiments d'hostilité et à renon-
cer à la fausse législation qui avait cngenmréla lutte reli-
gieuse, pour enm venir à nue politique plus équitable. Los

rie pour écraser lEglise en Ttalie est en train de tu -r se
propres inventeurs. Ces pauvres maçons italiens son
malheureux de ce temps ci. Un muinistre. compère d<
Crispi, a été surpris triputant des niillions avec le Grai
Orient ; Crispi est lâché par le roi lumnbert qui r'fuse It
disso'uition des ebamibres ; le sénat lui a donné une rund
à propos de la fameuse loi des Suvres pics, et voilà qu
les députés de la chambre menacent de regimber.

Le Frère Louis (Suite et fix).-U n an avant sa nort, s
Fi ère. Louis tomba malade, et reçut ie visite qui dui
lui causer une grande joie. .on vieux confrère, le Frèrc
Paul, qui demeurait à Montréal, se rendit à Québec pout
voir- une dernière fois son ancien compagnon.

Que de souvenirs durent être évoqués dans cette en-
trevu- par ces deux survivants de l'ordre (les Récollets
Que de regrets pour leur ancienne vie de communauté !
Que'de larmes peut-être veî sées au souvenir do leure
anciens confrères, tous dispairs de ce monde, à l'excep-
tion du Frère Marc, retiré à St-Thioimas de Montmagny,
et qui L'avait pu se juinaire à eux, dans cette dernière
réunion.

La maladie qui avait frappé le Frère Louis était la
paralysie qui ne pardonnejmanmis lorsqu'elle attiue quel-
qu'un dans unt âge avancé. Détaché <le tout et unique-
ment occupé de'la pensée (les vérités éternelles, le bon
Frère nie somnlilait ias vivi-n <le la .ie de la terre. Eifin,
muni des secours de 'Egli.e, il inourat de la rort, les
justes, le imereredi 9 août 1848, à l'âge de 83 ans et 8
miois. On put dire do lui, à sa mort, tu que l'Eciliture-dit
du lpatria cihe Isaac : Consumptus actate morhuus est.....
sCnex et plenus dierum. Ses forces étant épuisées par son
grand âge, il mourut vieux et parvenu à la plénitude de
ses jours-

Il fut enterré dans l'église le Saint-loch de Québec,années. Nous espérons que ce mouvement va s'accen- i
tuer, et quil sera enfin donnié à PEglise d'être compillète- samedi, lu 12 août, par M. Antomte Parent, alors procui-
tuernt quélrema dec até passe P-siers raslète reur au séminaire de Québee, et son exéenteur testaimien-nuent délivrée des calamuitols passées. Putsiumrls r'aisonus taire. L'afflluence dles citoyens <lui assistèrenit à ses fmué-
Nous permettent cet espoir ; l'élévation des vues et les- raill les ctoy a gadsièen e xi-
prit- du justice de votre auguste Souveraim ; la constante cc bo .liie. Mgr as qu'on avadeéne pour ce bon relgieux. Mgr Turgeon, alors évêque deé,nergie avec laquelle vos .ndataires aux assemblées Sydimie et coadjutemr de l'archevêque do Québce, et unlégislatives, défendent depuis longtemps les droits de gründ nombre do prêtre assistaient A son service.
1lEglise ; la concorde, enfin, qui règn parmi les cathîo-
liqmes allemands." Par son testament, le Fière Louis avait laissé aux pau-

Le gouvernememnt belge poursuit tranquillement sn vres de l'Hôpital Géiéral ses hardes et le linige qu'il
ouvre de restauration religieuse et sociale. L'impor- -o ; à son neveu Louis Bonami, sa maison ; au
tunte question du rpmos du dimanche est sur le point senunamre de Québec, son argentemie,
d'être résoluc, sur le chemin le fer de l'Etat. Doréna- . Le Frère Louis fut suivi de près dans la toumbe par les
vant les ouvriers sur ce chemin auront deux heures le deux seuls Récollets qui lui survivaient. Le Frère Paul
liberté, les dimanches et jours de fête, pour aller enten- mourut à Montréal, ci novembre 1848, et le' Frère Marc,
dre la messe. à St-'I'hioinias de Montmagny, cin mars 1849.

En France on fait quelques pas dans la mènie voie. En En terminant son intéressant travail, M. Trudelle ex-
cejomnent une pétition se signe à Paris pour demander prime le désir d'avoir les imitateurs, qui donnent au
la réinstallation des soeurs dans les hôpitaux. public canmadien la biographie di Frère Paul et du Frère

Un journaliste d'esprit disait que Rome, la patrie des Mare ; nous joigions nos voeux aux siens. Les Cana-
Grecques, devrait maintenant s'appeler la patrie des dieus ie sauraient trop fouiller les annales.de'notre passé
Kracks. En effet tout craque, et le phénomèie 1u plus historique ; il est riche ei fait d'actions héroïques et de
singulier, c'est que l'engin inventé par la fran-maçonne- salutaires exemples.
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JIemento lrécro1ogique -Le diocèse de Québec vient de alcalins, c'est-A-dire sous nne forme immédiatement ass
perdre encore un des membres de son clergé, ans la milable et c'est ainsi qu'ils se recommandent encore
du couyat 'M l'Apt i-tî'xt éec.-d 111 a11l:11 et eles ainignse s o maxi dont ece
personie da Révérend M. André Pelletier, décidé le i davantage. Au point de vue alimentaire. de tous les pro'
du cou.rat- aPHpital1-Gén éral du Québec. duiits végétaux, les champinon son ceu don laco

M. Andiré Pelletier était né à Saint-loch des Aulniies, position se rapproche le plus de celle de la chair des au-
le 31 mai 1824. Entré au collège de Sainte-Anne, en manx. Un inyco'logue anglais faisait les rapprochements
18-17, iLe-iatses études classiques en 1844, et emii suivants:
brassait l'état ecclésiastiqute. .Reçu piètre enfi 1S8 il 4' La fisltulinec est un vrai beefzst enk croissant sur la sou-
passa la plus grande partie de 'ea vie sacerdotale au chle dles chnêîs et les lycoperdons sont des riz de veau
collège de SaIinxte-Atie, où il fut tour. à tour profeEseur lthyâne raielle les hiîtres fraîchts et Et lacthire délicieuse,
de Belles -Let tres, de Philosophie, directeur des écoliers les tendres rognons d'agneaux. Dans le midi de laFrance,

il est possible (le uniwger tics chaxmpignàons frais penldint
et supérieur (lit collège. Dans ces différents Postes M. toute l'année, mais, dans les autres pays, il faut recourir
Pelletier nl,èxntra de granlds talents; et ses anciens élèves aux conserves fijtes pendant la belle- saison, ce qui est
ont conservé de lui un bon soivenir. très f(acile, car il suffit d'en cueillir de grandes quxantités

En 1871, M. Pelletier laissit le collège peour devenir ixendant la belle Saison, de les passer à in fil et du les
faire ensuite seécher l'ombre et on se procure ainsi une

curé d'Hé'.ertvile. Après qu:equies années, il était uouirriturxe délicate, d'une grande valeur alimentaire et
trausfété.à la cure de Saint-Jean, 1. O. Mais les fatigues sans aucune <lépense."
du mninistèxe curial, et la maladie le forcèrenît, il y a trois M. de Mortillet, dans sou excellente petite brochure,
ans, de pileiàdre d t repos. Retiré à l'Hôpital Général, il signale les préjugés populaires relatifs à la piétendue
vient de terminer une vie bien reimplie par une mnort.des détermination des claipignons comestibles et vénéneux
plus édifiantes. et il déelare que c'est à ces vulgaires procédés de déter-

'Son service ak été chianlté à lôpital-Général, le 14 dui mination que l'on doit, en grande partie, les nombreux
côurax t, et sa sépulture a ou lieu ait Bon. Pasteur, le cas d'empoisonn t.
memîo jour. , ur connaître la valeur les champignons, il suffit

Mercredi, 18 du courant, un autre service a été chante, de jeter dans le vase où on les fait cuire un anneau d'or,
au collège de Sainte-Auie, pour le repos le l'ame du M. uii bague d'argent ou d'étain, de la mie de. pain, des
Pelletier. blanes d'mufs, deu la moelle de sureau ou glu jone, etc, etc.

IR. P. Si les objets (le métal brunissent et que les autres noir-
tissent, c'est Signe que les chamupignons sont vénéneux.
s'ils ne changent pas <le couleur les champignons sont
inoffensifs.'

A U SE R IE AG R IC O LE C'est la un préjugé absurde, car le chaugeienît de cou-
leur se manifeste, quand il se produit, aussi bien pour.les

Les champignons bonnes que pour les niatvaises espèces; ce n'est pas le
lésuiltat de l'action du pxiicipe vénéîîeux, mais de l'état

Les claipigiioiis sont ti ès abondants sur tous les .avancés des champignons; il se dégage alors de Phydro-

points de la Franlce et cependait les habitants des cam- gène sulfuré, sous l'influence de la chaleur.

pagnes les font rarent entrer dans leur aliiîentatioî 2. " On doit rejeter les clanpignois dont la couleur
de chaique jour, par cette raison fort simple, que, n'ayant est rouge ott e

aucune r.otice de muyciologie, ils ont peur île s'eiprison- Ce préjugé n'est pas plts fondé que le précédent.
ner. Ils ont parfaitement raison et ou le saurait les 3. "l Les ch:munpignflous comestibles ont lia cortictule
on blâmer; mais ne serait-il pas possible de connaître Sèche, les mnaivais'sont gliuants.ný

quelques variétés di clamnpigntonîs coiîestibles et de les Cette assertion io mérite aucun crédit, car bien les
servir alors, sur sa table, sans aucun danger i clampignons ont l'épiderne gltnnt, visqueux et cepen-

Notre compatriote, M. de Mortillet, vient î ce sujet, de dant ils seuil excellents, tandis que d'atres dontlacort:-
publier une petite brochure, portant pour titre : Vade- cule est sèche, vénéneux.
çuccum du iiiycograplhcpouer Ics 12 miois de l'anniiée, sur la 4. " Si les feuilles d'un champignons qu'on ne connaît
coiveirtire <le laquelle ou lit ces quelques mots . Les pas norcisseut cin vieillissant, oni doit le tenir conne

champjtlyju,Ils sont lai manne dit paumej. Rienet.pu suIspect ; S'il ne chantlgent pas du Couleni- il peuit être rle-
arde comme sain "

vrai, car il est difflcile de trouver un aitliment plus agréa-
ble et plus nutritif. Qui ne connxaît le goût exquis de la C'est la. iune des erreurs les plus grossières, car le elain-

truffe, de la morille, du cep, etc., etc. D'autre .part, on gemnt de couleur des feuillets n'est pas in caractère
Sait que la valeur de ces aliments se mesure sur lI qlan- dist*utir de telle ou telle espèce, mais Comimun à des
tité d'azote qu'ils renferment. Or, les analyses des chi- grouper. entiers.

nistees les plus autorisés .indiquent des proportions va-? 5. " Les chtaupignonàs qui changent de couleur, quand
rian t le 0,63 a 0,07 du principe nutritifsuttout recherché, oit les enta me soIt véiéieuxl
la myenne serait <loie de 0,045 dans les variétés les plus Cette observatioin possède une certaine valeur, mais
c'.assiqies ; d'autre part, on trouvé dans les cendres> une nest pas absolue ; elle bapplique surtout aux bolets,

proportion assez forte de phosphore, sous forme de sels franchement vénéneux. Le lactaire délicieux, très bon



devient (1'11 vert foncé, quand onu le froisse ou quand on,
le n:turtit. La f«usse Grange, très pernicieuse, et aittres
espèces restent intuinuables, au froissement de leur chair.

. "l Les Champignons i sucs laiteux doivent être pr-
crits de Palimentation.

Les plantes, possédant cet te propreté, appartienneinit à
la lacntilleds IfrCaires et Iarn.i ces derniers on en ren11-

oniti 'excellents.

7. " l champignons est, comestible lorsqu'il a; un au-
ieau. bague, collier ou bracelet."

C'est encore là une grave erreur. La fausse orange,
l'anmttumile bulbeuse pourvues d'anneaux. sont des poisons
violents ; dans les champignons dépourvus de pied, les
i lis so.it mauvais, les autres tels que les nôusserons son t
excellents.

8. "l Les bons chapniigntons ont ii parfuni agréable
rappelnt ceui : le Pan îî is. lu champignons le couche ou
le la fariie lriico, tarlis que les nivqUvais ont une sent-

th urI de rave, d'ammomaque ou une odeur fétide."

.e iremier mouvement d'un consomunteur est de sen -
tir les champignons inconnus qu'il trouive et si l'odorat
e, t. désagi éablement affecté il les rejette ; ce ni'est pas là
un signe certain d'innocuité, car certaines espèces perni-'
cieuses i'ont pas d'odeur appréciable.

9. " Les bons champignons ont une saveur douce,
comme celle (le la noisette ou le la châtaigne, taidis que
l's iauvais ont uii goût ùcre, siaer, acide on poivré."

des types nuisibles ; le lapin domestique ne jouit pias de
cette immunité. Les boufrs, les vaches, les chevaux ne
paraissent toucher qu'aux chiampignons comestibles pour
l'honnes et sont empoisonnés pour les espèces vénéneu-
ses. Il est doe lubien difficiln de rien préjuger .1 cet effet,
n:ais il faut toujours se méfier.

Voilà la liste les préjugés les plus répandus, contre
lesquels il f.ut réagir. JI snufit do lie attentivement
l'excellente brochure de M. de Mortillet, pon- acquérir la
conviction que ce sont là de vrais préjugés, qui sont plus
dangereux que l'ignorance, car ils ne donnent qu'une
sécurité trompeuse.

M. de Mortillet cherche à se rendre compte comment
s'empoisonne avec de; champignons. Il constate· que
plus de cent accidents mortels se produisent tous les ans.
On prend des mesures contre la rage, qui fait beaucoup
mnoins'de mal, tandis que l'intoxication par les champi-
gnons vénéit-ux, laisse les poilvoirs .publies dans Pindif-
férence la plus absolue. Ces beaux tableaux de crypto-
games coloriés, appedidus aux murs de toutes les écoles
Primaires, ne servent à rien, car le mycologue le plus
habile ne recoiiaîtra pas, à l'inspection du ces tableaux,
une seule des plantes qui foit l'objet de ses études. Une
première cause d'empoisonnement doit donc être- attri-
buée à l'indifférence de l'admniiii.tration, poir la vulgari-
sation des connaissances inycologiques. Il faut- aussi
blâmer l'inadver tances des consoimiuîteurs qui, trop sou-

Jliei n'est moins vrai que cette doctrine, car on ren- vent, cueillent des champignons qu'ils ne connaissent
contre les caractères ci-dessus indiqués, tout aussi bièn Pas ; d'autre part, l'inconscience qui se produit dans les
dans -les bons que dans les mauvais chanpignois. familles ouvrières et qui rainassent., au harard, des cham-

10. " Les bons cliatiupignmonîs croissent dans les lieux pignons non comestibles ; il ne faut doue prendre que
découîverts, comme les champs, les p- aires, les elairièî es; les espèces bien connues.
les mauvais dats les bois sonîbres et inuides." Il n'existe qu'une règle absolue et générale, pour distin-

Cet te croyance n'est pas sérieuse, car les mêmes bois guer les bons et les rauvais champignoins. Il faut étudier
fournissent le morillc, au priitenps ; plus tard, la chan- et connaître les caractères particuliers à 'Chaque espèce,
terelle comestible, l'agaric élevé, etc. Par contre, l'agaric ce qui n'est pas toujours facile, puisqu'il existe plus dc
chnptreéli-C, les niosserons; etc., se reiconlrent surtout 10,000 types. Mais i' s'agit seulement de faire connais.
dans les p.Îturage., les friches, sur les talus des champs sauce avec une douzaine de bons champignons, ce qui
et le long des haies ; on voit dans les mêmies lieux, l'aga- n'est pas plus difficile que de distinguer le blé du seigi(
ric brûlant, le lactaire à coliques, les bolets à tubes rouges, ou de l'avoine. Ou dit qu'il existe une grande ressei-.
Ltc., doués de propriétés miialfaîisantes. blance entre les deux espèces voisines dont l'une esi

11. "l On peut manger, sans crainte les -champignons bonne, l'autre mauvaise. Cet argument n'est pas sérieus
atiaqués par les limaces, les insectes oi les larves." car on n'est pas obligé de recourir à des espèces voisines.

Auxcunie valeur danîs ce caractère nt:aisiste. On voit En France, il existe plus de 400 champignons comestibles
fi équl eninient la fausse or:ange, 'iamanile bulbeuse et autres ce don t ne se doutent guère les consommateurs, et pui
espèces très v'énéieIIses attaquées et presque.dévorées la ressemblance est plus apparente que réelle; de sort(
Par les limaces, tandis que les chantferclles, les clavaires qu'un esprit observateur Peut toujours saisir la différence
et autres inof'ensifs ne sont presque jamais atteints. Les en gravant dans sa mémoire les diverses particularité:
larvea insectes grouillent, par milliers daus les bonnes et de forme, de couleur, de structure, d'odeur, de saveur
les mauvaises espèces. d'habitat, etc.

12. " Les champignons dévorés par les bêtes fauves, Quelles seraient les mesures administratives propres i
les, ronîgeurs, les animaux domestiques son iioffensifs ; préveuir les empoisonnements par les champignons ? I
ceux auxquels ces quadrupèdes ne' touchent pas, sont faut, d'abord, vulgariser l'enseignement mycologique. I
ni,.ibles." dépend des pouvoirs publics de faire disparaître ligno

Ilien n'est moins exacte que cette assertion. La cerf rance. Pour cela, il suffirait de créer une chaire de crgp
et le chevreuil ie s'attaquent, dit-on, qu'aux, cliatpi- togamie, d'obliger les médecins, les officiers de santé, le
gnons inoffensifs pour Plionime. Les lapins sauvages, pliarmaciens à étudier la mycologie, surtout au point d.
les li.vres et autres rongeurs se nourrissent impunîémient vue pratique, d'instituer des cours de mycologie élémen
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taire et pratique dans les écoles supériours dagriculture, C'ebt pourquoi au point de vue théorique et pratique
-dans let collèges et les écoles normales primaires ; d'or- comparée au foin, l'avoine compte pour * et le foin t dans

ganiser des conférences populaires et des herborisations l'alimentation du cheval.
pratiques dans les divers pays; il faudrait former, eifit, Aussi.dans les villes, bien maladroits sont ceux qui
des liommes.mis ait courant de cette science. sous préte.ste d'économie, prodiguentie foin et ménagent

A. De LAVaLETTwr. l'avoine. -

J'ai dit que le foin était nécessaire jusqu'à un certain
point. Il faut au cheval diu foin, même quand on lui
donne beaucoup d'avoine, pour lester l'intestin qui fone-

Nourriture du cheval tionnerait mal, s'il n'était pas rempli dans une certai.ne
mesure par cet aliment voluiineux mais peu nutritif.

La nourriture du cheval consiste en foin, avoine e C'est donc comme lest que e foin est surtout utile.
paille. Il va sans dire que la quantité de chacun de ces C'est pourquoi quand on en aura donné une certaine
aliments doit varier avec la taille et le tempérament du quantité, disons lti livres pour la plupart des chevaux
cheval et l'espèce de travail qu'il fait. et 24 lbs pour les plus grands, si la'quantité d'avoine a

Toutes choses égales d'ailleurs, plus le cheval a lefl;c été suffisante o peut le remplacer sans inconvénients
long plus il lui faudra de nourriture pour se tenir en bona
état; plus le travail sera dur et surtout rapide, plus il a n es paille
lui faudra d'avoe.donée trois rions matin, midi et

lui auda davone.soir) ;le foin en deux rations.
L'avoine est l'aliment par excellence du cheyal. Pour RE ; l n e t

le bétail de boucherie on peut la remplacer par l'orge, le ORDiC DEs REPAs.

niaïs, le son, les tourteaux de lin ou de coton ; mais pour Autant que possible les repas du cheval doivent être
le cheval rien, rien au monde no peut être substitué à réguliers, surtout ceux du matin et du soir.
l'avoine. On donne le foin d'abord, ensuite Peau, enfin l'avoine.

C'est le stimulaUt lu plus puissant qu'on lui puisse <iou- Il est utile d'accoutumer les chevaux à ce régime, ce-
ner ; outre la grande quantité dle proe4mne, de nmat:ères pendant il y eu a qui ne veulent jamais boire avant
grasses et amylacées et des sels qu'elle renferme, elle d'avoir mangé l'avoine.
possède u principe stiifulant qu'on nie trouve que dans Le foin contient peu de matières izotées (7-lo) de
cette cétéale, et auquel Samson a donné le nom d'avininc; sorte que, pourvu qu'il soit bien nastiqué, la digestion
c'est. cette avéinte qui constitue l'éénment le plus précieux dans lestomac sura accomplie das 30 à 41) minutes.
de l'alimentation du cheval. Lavoine devra y iester ue couple d'heures. Ce qui fait

On petit engraisser un cheval sans avoine, mais on ne qu'en donnant l'avoine d'abord'et lu foi ensuite celle-là
pecut pas le rendre dur, au travail ni liii donnier dec vigueur. i'est chiassée par le foin de l'estomac dans l'intestin avant

Donc la base de l'alimentation de tout ceval qui tra- qu'elle soit compilteaument dirée, et est perdue co-e
vaille <quelque soit le genre tply ce treLnail), c'est l'avoine. 'aliment.'

on en domine plus oui moins Suivant que lue chevml tra- Cet inconvénient et encore plus grand quand on mîbreil-
vaille Plus oit moins fort. <velecieval après lui avoir donné l'avoine.

Le foin est nécessaire jusqu'à unt certain point, nmais Une couple de fois par semaine on devra donner un
pas auîtant (il s'eufitut (le beaucoup) qu'on le croit géné- ash, c'est-à-dire dui son. délégué ms leau froide afin de
ralenient. raraîchir le système qui e t plus ou 3oins échauffé par

Il suffit de juter un coup d'oil sur le tableau compara- J'avoine.
tif suivant pour se rendre comptuur le lu orme différence i ho veut enfgraisser rapidement le cheval on lui
qu'il y a entre le foin et lrvoie connalimentlutritif: dýnue des farinesd'orge,delin, d'avoine et dP aSont mêlés

Avoine Foin ensemble et sur lesquels o répand de Peau chaude.
Ligneux el eau Cîntières Le as, les carottes, le trofle, les topidambour peu-

pasnutan iles'e fau de beucup qu'o P. c.tgn-mscetàdr usn ééu eufod afnd

ratles)ent. .veut Servir à varier l'alimentation. Mais rien n'est a

patires aotées 4<tières - 7p.bon et ne coûte meilleur marchié (dans les villes) queréparatrices 14J p. c. 7* . c.
Matières non azotées (Ser- l'avoine comme base alimentaire accompagnée di 16 à20

vant .à la chaleur ani- Ibs de foin.
male et à la production J. A. CoUTURE.
de la graisse) 75 p. c. .42* p. c.

Matièresnminérailes 3 p. c. à peu près nulle
Récapitulation Les viandes.
Avoine : matières nutriti-

tives 93 p. c.
Foin : matières nutritives Voulez-vous manger de la bonne viande ? Suivez les,

50 p..c. indications suivantes:
Et dans cette énumération, Il n'est-pas tenu compte de Le bouf de bonne qualité est facile à reconnaître. La

lavénine qui compte pour plus d'un quart dans la valeur chair est ferme, douce, d'une couleur rouge et légèrement
utritive de Pavoine. muirnbiée du veines blanches le gras, d'un t.iutblan.
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jaunâtre indique que 1animal était jeune et en bon état. Les incisives ne.sont pas solidement flxées et présen.
La viande de la vache se distingue à ce que le grain de tenît ine certaine mîobiité. Suivant leur position, on les
cette viande est plus serré, la couleur est ronge terre·ct la c isse ices, premières mitoyecancs aculonxics mito-
graisse est plus bl: inche. On reconnaît l chair du tanreau -giennes et coins. Les pinces occnpent le milieu ; les pre-
à sa couleur ioirâti e et à sa graisse très dure ; de plus, imières mitoyennes accompagnent les pinces de chaque
cette graisse répand toujoursune odeur de rance. La chair côté viennent ensuite à e.ite et à gauche de ces der-
de veau, beaucoup plus susceptible de se gâter, doit être nièies les deunxièIes mitoyennes et enfin les coins terni-
blanche et la partie grasse trèî ferme. On doit laisser de lant la r:ingée. à-ehaque extrémité. La partie libre et 'a
côté tonte viande de veau spongiense et tachée', surtout racine de ses dents sonst séparées par une dépression
dans le cas oi.la graisse serait molle. Avec un peu <Pabi- très marquée appelée collet, ce qui donne à la dent une
tude, il est facile, rien qu'au toucher, d'appiécier la qualité forme dont la racinie serait le imnclie.
de la viaide. Le mouton doit être compacte et foncé ; il i Les niolnii·es sont au nombre de G à chaque côté de
faut choisir un gigot rebondi, au manche fin et court et à chaique mâchoire. A sa naissance, le veau est souvent cin
la chair couleur rouge sombre. Lorsque Pon presse nue possessin les pinces et des-pï·eimières moyennes.
viande quelconque avec les doigts et que la trace le la1  De 15 à 25 jours, Paninmal est pourvui de ses incisives
pression disparaît i apidement, c'est lue. indication que de lait ; d'ailleurs jusquî'à P (ge de 20 mois, on ne se sert
la viande est; d bonne qualiré. Lorsque le vide provoqué guère do's dents pour apprendre Piige <lu jeunie boeuf.
par .a pression est lent à se combler, la viande est d Vors deux ans, les pinces de lIit sont remplacées par
qualité inférieure. -des pices d'adultes. De 2 ans à 2½. arrivent les premières

mitoyennes ; de 3 ans j-u à 4 anis, sortent les secoxies mii-

toyennes ; de 4 ans j- 5 ans, viennent' les coins ;~c'est
Les peree-oreilles. . seulement à cet âge, qtue le buf est en possession de

- toutes ses incisives d'adulte. De 5 ans:t à G ans, rase-
Les perce-oreilles attaqent, d'abord, les boutons, îîment des premières iiioyenne; de 7 ans 4 à 8 ais, rase-

puis les fruits du liponmier et des autres arbres fruitiers. ment des sucoiiles-mitoyennes ; de 8 à D nns, rasemneiit.
Le meilleur nioyei pour s'en"débarrasser consiste à faire des coins. Dès ce moment, les dents à demi-usées, ces-
tomber les vieilles écorces, par un lavage à l'ean de sent de se toucher d'année eni aunée :elles s'usent, s'é-
chaux;- on plante au pied des arbres de petits piquets carte et il ne reste plus que des clicotý.
surmontés de coquilles vides de linmaçon, ou bien on y * Voyous iîainteniant ce; qui se passe pour les cornes
appuie dos tiges cuses. Lorsque le jour arrive, les for- A la basse des cornes, se trouvent des anneaux, des sil-
fcules vont s'y réfugier et, au milieu de la journée, ont lons birculaires qui se forment chaque aimée. Le pre-
secoue le tout dans un vase plein d'eau. Oun fit aussi, mier sillon circulaire, bien formé, se reconnaît à lâge de
avec de la terre végétale en poussière et du gondron de trois an. L'année suivante on-voit deux sillons séparés
houille, un terreau contenant 4 010 (le goudron. Les pieds 'par in anneau, l'animal est alors âgé <le 4 its ; à 5 ns,
des plants et des bordures lue l'o veut préserver sont. deux sil.ois et 3 aniieauix ; à ( ans, 7 ans, 8 ans, etc., la
entourés d'une couche de terre~ gudrmnnée, épaisse do corne présente 3, 4, 5 sillons, et ainsi de snlitejusqu'à un
2 cenitimètres, sur une largeur de 25 centimètres. On as- ge assez avancé ; dans tous les cas, il ie faut pats iégli-
sure que les végétaux ainsi entcurés ne sont jamais utta- de les indications 'fournies par les cornes,
qués pr les limaçons. D'antre .part:, il par.aît (lue cette suivant les indientions foutiies par les dents.
terre plncée sur (les fournilières fait immédiatement Citez le mtouton, l'P ge se reconnîuait de la mlêuie façon
disparaître les fourmis. Polu détruire les limaces, oni met que Clez le ionef.
au pied les arbres d1o petits tas <e inoisse humide que L'ét uption les dents, leur forme, leur disposition sont
l'o visire chaqune jour ; on dérruit les mollusqnes et on les mêmes cliez l'un et chiez Pautre. La seule différence
recommence l'opération. On se sert encore de puille ha- se renicoitre dans l'époque le la vie à laquelle les dents
chée, de cendre ou de scieure de bois. On fait aussi périr d'adultes renpflucent les dents de lait de 20 à 25 jours
les limaces, en jàtant, le soir, sur la terre, à denx re- Pagneau possède toutes ses incisives de lait.
prises dithérentes et à un court intervalle, de la chaux Nous ne surions done trop engager les cultivateurs à
vive nouvellement réduite ent poudre ou bien du sel. bien étudier le système dentaire et les cornes d'une bête

bovinle, stini qu'il leur soit possible de se rendre facile-

L'âge des boufs. i ment conipte de lâge exact auquel elle est arrivée.

Il est fort iiportant de bien connaître lâge des ani-
maux appartenant à l'espèce bovine, ce qui est siidepl et Une vache boîteuse.
facile, à la condition de connaïtre exactement le système
dentaire et d'examiiner les cornes avec le plus grand soin,. Une vache commence à boiter doine seute janibe et

Le bSuf compte 3 ? dents -dont 8 incisives appartenant parfois le tontes les quaîtro : dans on cas, dit-on, il faut
toutes à la iiâchioire supérieure et .remiplacées à- la iià- lui donner mla' iii et soir, -dans <lun son mouillé, 20 graim.
choire. inférieure par uin bourrelet fibro-muqueux, for- do plosplate de clinix précipité; le troisième jour, on
naut gencive, et 24 molaires. l porte la dose à 35 graniues et o continue jusqu'à
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complbto gaérison ilni cmumenco à. ce prodluiro le Consommiion dfs hutiircs.-La consommation des hiitres va
huitiae où le dixièmo jour. Cette gérison est d'autan toujoïrs i: aigmenta:nt>t ello se traduit par des chiffres 6nor-

ma. A Paris on consomn-, h ique a'inée, plus le 100 nillons
plus activo que le. traitement a été commencé. à une d'holitros. Cet.t-'inîeroyable abtsorp.tion donnait 1,651,359 francs
époque plus ra pproeléo du début de lai maladie. Voinci en 1B83 et 2,186,000Ir. en 1889; aujourd'hui elle atteint 4 mil-

lions d fraes.'
comment l'auteur dec ce procitlé expliqe les effets prove- rai,
nan t du phosphate :

On sait que le plosplato de chaux entro, pouir une
large part, dans la formation des os et cet élément est Lesarbresfruiiers sur c8 routes.-Allons! voilA que dans cor-
enlevé au sol par la succession des récoltes obtenues, tains pnys, on s-, inet à1 planter dos arbres fruitiers sur la bord.
sans être restituié dans une égale piropor.ion ; il eui résulte dos routes. La Société horticole, vigneroue et forestière de

l'Anbe, sur la piopositioni do son présilont, M. Ballot, a 6rm:s
donc nu appauvrissement de la teire, de sorte que les bo voeu quae les routes da dipartoement saienit; antant quo
fourrages ie contiennent plus une assez foite. dose le , Po.sille, bordées parr des nrbres fruitiers, on fruit, do maarchó6,

fruits à cidre, fruit- 31 kiraclh et aufres espèces d'économie do-
pliospha.,te- ; par coniseq(uent, les os n'len reçoivent Plus, 'nestique ou in.dustrielle.
dans la répartition des divers éléments composant le
chyle, la quantité nécessaire ; par suite grande fiiblosse,
dans le-squatelette de Pauniamîal. C'est avec le phosphate
de chaux que l'on peut obvier à cet inconvénient. Les Les chcnWcil.-On a fait usage de l'eau céleste pour détruire
reainis contienaent du phiosplh:ate e nmins ranîde >ro- les chenilles, mais ce procédó n'a donuó aucun résnltat utile.

O s'est alors servi de la chaux hydraulique en poudre qne
portion que les foins.de preimière coupe et, par consé- l'on a proje.ée sur les arbres avec tua soifllai à soufrer. En
quent, il faut s'abtenir le donner lu regain à la bête nia- l'elr (1le teyoIps, toates lc uhilles ont te détruites et la pro-
lade. Si, dans les diverses prmaries, ont euployaitýdes phîos- vIre
phates fossiles ou des superphosphates, ce qui serait favo-
rable à lintérêt des cultivateurs, ce serait ni remède pré- * *
servatif, car les fourrages ei contiendraient une certaine
quantité et il ne serait pas nécessaire d'en distribuer aux Un très grand 1ropriiétaire. -Le plus grand propriétaire de la

i usie -néridionale et le plus éleveur du monde Gui-tavo Ja-animaux. On dit que des propitairson fait usage du |vaovirh faly Si, vient do ouirdanssun chateu deCopli,

plosplate précipité et iue, pendant longtemps, ils ont en Turquie. Il poaaslo une superlicie de 25,000 hectares. Set
continué P'emploi, à demi dose;- ils déclarniènt entre-| trouîpaux de moutons comuptont pins d',u iltions de t'tes.

c Le nombre de ses chions bergers s'él ève à 34.000.
tenir ainsi l'appétit des vaehes, la productioi dui lait étai t
plus abondar te et on ls rendait plus apres à l'engraisso--
ment. Tout cela est-il bien vrai %? Il faut essayer.

,Choses et autres

E.Xpositionu ia ircrs8ele des Etats-Un is.-Les Américains ne peu-
vent plus dormir quand ils se rendent comptu du succès obtenu
par l'Exposition universello de P.aris. Il ai été décidée, oa prin-
cipe, qu'une seiblnible'expusition aurait lioi.ena Amérique et
que cette exposition serait eciore plus remarquable que cell *
de lit Franice. Ce n'est peut-tre pas bien certain' il est vrai.
que les Yainkies aie doutent de rion. Il fiut attundro et on ju-
gera. Mais avant:, il fallait savoir danls quelle ville serait faite
cottogrando manifostationi. S.rt-ce àNew-York où à lhicago 1
Batailles sur batailles, depuis lmagton i, ais il parmailt que
Chicago l'a emporté ' nue voix dle majorité et apràs huit tours
de scrutin. C'est donc au bord du luc Miebigan ue seia orga:
nisgét l'Expositiou n aiversollo américaino. Uelentdant le Sénat
de Waishingtonu n'a lias'oîncore dit le dernier mut. .IL est vrai
que des tommes cisidérables Font diij i soauscrite on faveur de
Chicago par la richo popualîation de l'ouest et-du centre ds
Ents Unis et, probablement, New York sera laissé le coté. On
<lit que cette grande- mamafestation du 192 effacera jusqu'au
souvenir de la brillante exposîi.ion française.

Santireei.-Il tarait que les sauterelles tic ravagoit pmas
seuloment l'Algérie. On les trouve aussi en abondance dans les
enviroîs le Smyrne. Le gouverneur génaral di Viilaiy et d'Aïdin
vient de presamire la sortie de 50,00U habitants pour donner lai
chasse aux saUtOrellLs qui a sont abattuls eni nuées compactes
sur les moissons. L'aun ueri. r, ane pareille mesure avait per-
mis do ramuasser 601,000 coqnes de larves.

RECErTES

Pour enlever au pétrole sa mauvaise odeur

-Pour cilover anu pétrole sa uiauvaime odeur, on place 10 li-
tres de cette huile dans oan vase et ani moyen d'un entonnoir, à
long col, on initrolnit dais le fond dt ce vaso 56 grai..d'acide
sulfurique coucentré et 56 grami. d'acide nitrique, puis on verse
sur la su face du pó6trîote 112 litre d'alcool. Ce lerianor descend
lien à lieu, au fonil ; dès qu'il vient au contact avec les acides,
il developpe de la chalehr et, amiiinae aile légèro eff..rvesceuce.
Uno petite quoantit ó d'éthr nitrique est alors formée. Cet éther
et les produits similaires de la réaction, donnent une odeur
agréable qui se commuiniqu. au pétrole et ce derinior pren.d une
couleur jauniiâtrie ; après ôtr rosti on contact avec ts nlo ides,
et l'alcool, pendant envirou aine heure, il est doaeln t agité
avec de l'eau puis décanté-, aubout dle 10 hunres, La conolhe la
plus bassu peut-Otre employée pour désinfieter les partiessu
pólienrc, oin les agita.ut ensemble pendant 20 mniutes, décan-
taut, après 12 heures, et lavant au lait de chaux pour clever
les les traces d'acide.

.Engrais poii' les plantes en vases

-Pouir donner aux fleurs' en vases, unae végàtation odi appa-
reice vigoureuse. on emploie le procédé suivant : Dans une
pinte d'eau ordinaire ont verse un plein dé à caudre d'esprit' de
vin et, duax oaa trois fois par semaine, on arrose los fleurs avec
cette composition.

..
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PROVINCE DE QUEBEC!,

District de Kamouraska. .
No.1462.

La Cour do Circuit dans et pour le Cnmté de Témiscouata.
Sigeant à L'Iele-Verte.

E-1 vncance.
Louis Narcisse Gauvreau G. C. C.

Lo quatorzième jour de juin mil huit cent quatre-vingt-dix.
Charles Bertrand écr., Charles Georgps Bertrand écr., et

Jean-Baptiste Raymond dcr., marchands de L'Isle-Verte y fai-
saut comm-rce ci socitfl sous la raieon sociale de Charles
Bertrand et COiznilegnie.

Demandeurs
rVs.

Sylvestre Thib mit, ci-devant de la paroissn de Saint-Paul
de la Croix, Maintenant aux Etats-Unis d'Ainérique.

Défondeur..
Vu la reqnôte produite ce jour, il est ordonné au Défendeur

de comparantre sous deux mois.
Signé Ls N. GAUVREAU G. C. C.

Isle-Verte, 14 juin 1890.

HARAS. NATIONAL
BUREAU: '30, Rue St Jacqu.es, MONITecr.
FERME : OUTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

Qu 'atrièmie et mlagnlifiqule imuportation
36 .Æftons : A'ornands, Percherons

liretous

PEU DE COMPTANT EXIGÉ

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles t
aux cultivateurs.

CHEMIN DE FER INTERCOLOLVIAL To'tTout en continuaut la vente des étalons, la Compagnie a
Ifaras National est piéte à en placer qluelqnes-uus datns h1

1890 -Arrangement pour la saison d'été-1890 comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sa
son.

Montréal, 1er avril 1?.'90.
La et après lundi, le 9 jfin 1890 les-trains de ce che- LOUIS BEAUBIEN, Présidient de la Compagnimin pa'tîront de la Station (le Ste-Anne <le dimanche excepté) R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

comme suit

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.10 Le Scientific Amn
Pour Qnivc et Montral (Expr.s9)........ 834
Pour la RivièrA-du-Loup,, Camplelllown et rican p u bl1 i é p:

Dalhousie (Express local).............. 10.22 s s14 M . Munn & Ci
Pour St-J-,an et Halifax (Ex.ress ....... la thea olde and -inot popular saclentife an N e w-Y o r k, dontPour Lévis (Erprasi local) .............. 17.(19 inechanteal Paper r1ibilahed and bas the largeat
Pour la Rivière-du.Lonp (Accomnodlation). 22.09 ci n ay per o ta in t .h semaine à s

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention- i Pnbllahed weekl Send for etpimen ecteurs les renseignBe els.cn Pi-ce$3ayenr. >enrrmontha' triaJ,$L.
D. POTTINGER, Surintendant en chef M N ; CO. Lis-Ens.851Broadway, N.Y. ments les plus COL

Bureau du chemin de fer. ARCHITECTS& BUILDERQ plets et les plus exac
Moncton. N. Bk., Juin 1890. - Edition of Scientific American. V des diverses amélior.

A great success. Each lasue contains colorea
c tog aphlcpit country and ctyradn tions nu(caniquei', dlFerme St-Gabrield ° p'ana anm °" flcatna fort e de sic

ncbh s co"no"aaplto' bllding.Pri ear, .lcouvertes scienti
cta. a copy. MUNN & O., PLl •Ques intéressant I

.bapy: ciarta, les industricJ. ISRAEL TA RTE & FRERE ATEN:L Jodustri

oog( .s , ,c w h, etc. et on ne saura
b avet'aoyer rue40 yesra' experience and have mae; rouv- un meilli
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